
GAZETTE iES CAMPAGNES.

du chanvre et lu lin, un peuple qui ne travaille que
pendant cinq mois pour vivre douze, ne peutique végé-
ter. Tant qne vous n'aurez pas détruit le chômage,
tant que vous n'aurez pas créé le travail quotidien qui
fait revenir le pain quotidien, le peuple sera misérable,
le petiple émigrera. "

Puis, il ajoute encore avec plus de raison " Tout
cela est bien triste ! Un si beau pays, un si bon climat,
de si grandes ressources inérales et végétales, de si
puissaîntes forces motrices, ne peuvent-ils suffire à nos
esoins? "

" A qui la faute?" sir demande ensuite M. Ossaye,
en caractérisant la seconde plaie du pays. La faute
en est, di:-il, aux menteurs duI pctiple. " Dans tous les
carrefours cu se trouve une borne, dit-il, ils montent
sur ccto borne et vous parlent avec emphase de leur
amour pour nos lois, nos mSurs, notre religion, notre
ngriculture, la eolonisatioi et le reste. Eh ! rnes-
sieurs, vous qui parlez si haut voudrez-vous bien nous
dire ce qlue vous avez lait pour ces bell.s et bonnes
choses? Au contraire, vous entravez tout, vous démo-
ralisez tout, vous détrusez tout par vos jalousies, vos
rancunes, votre cupidité, votre esprit (le parti. "

A l'étranger, tout s'assombrit, se complique, ,,
bande à tout rompre. Rome est tranquille pourtant,
quoique Garibaldi et la Révolution d'une pari, et de
l'autre, Victor Emmanuel, se disent prêts à l'envahir.

Le Congrès se diseute ; il faut attendre pour en
savoir le succès ou la chute. L'esprit public, en
France, est agité en divers sens, contre l'Angleterre et
toujours en faveur de la Pologne. La question du
Mexique n'est point tout à fait eni voie de succès quant
à l'acceptation du trône impérial par l'archiduc Maxi-
milien. La Hongrie menace encore une fois de s'in-
surger. L'Irlande n'est point, paraît-il, sans velléités
pareilles. Le Danemark et les allemands sont peut-
être aux prises à celte heure. La Russie arme jus-
qu'aux dents. La Pologne soutient sa lutte par tons
les genres de sacrifices et d'héroïsme. L'Italie pié-
montiste n'n veut lias seulement au reste les pos-
sessions du Saint l'ère, elle menace en même temps
d'envahir ce que l'Autriche possède encore en Italie.
La Prusse, plus tranquille à l'intérieur avec son rtoi,
s'inquiète et se prréparc aussi à figurer, bon gré mal gré,
dans les causes de guerre qui l'entravent. L'Angle-
terre a sur les bras, ou:tr l'Irlande, les Indes toujours

éb 1 it 1.9 o in, - t Enfin l' r e. t
Et au sujet de l'industrie, ainsi résonne l'écrivain: e feu, ou du inins bien à la veille de l'être.

Personne plus que moi, n'aime passionnément Ici, en Amérique, la guerre domine plus que la
l'agricul ure ; mais je prétends qu'un pays ne petit être paix. Le nonde entier t>t donc bien Yraiment à la
riche et prospère que lorsqt- l'i listrie manufacturière, veille d'une grande époque. Que sera-t-elle .
le commerce et l'agriculture se prétent un concours
mutuel. -r

" J'ai demandé qu'on étab!it ici des métiers de fila-
ture dans nos pénitrnciers et de distribuer force ma- CORRESPONDANCES.
chines à bréguer le lin et le c-hanvre.

"Polir les gens dle bien qui redoutent l'influenice" Por ls gns e bin qi rdc)tent1'iîlunce Dans le dernier mîlniél-o de la Gazettc, de la seconde année,
d6moralisatirice les lubriques, j'observerai qu'il serait nous adre>sioas à no, lvctrîîr- cette quebtion - Comment raut-
préférable (le voir nos jeunes canadiens travailler dans -
leur pays, sous la surveillance de leur enré et (le leurs i réîarer D
parents que de les voir aller demander (lu travail aux nous répondre et la fat de l manière ta plus Sa
pabrents <jde travailiz l correspoîîdance, qui contient le3 détails les plus minutieux bur tu
fabriques des Etats-Unxi.'

En:fin après bien d'autres vérités malheureusement culture de cette plante, sur sa récolte et sa préparation, deira
incoitusi-,bif-, latieur ermne pr clle ernýrc é- tisfaire l'attente de cv-lx qui àe àorut adresse à nous polir êtreincontestables, l'ateur- termine par- cette dIernière ré-

iléxion qui, malheuîîreusement aussi, vaut bien les autres renseignés sur ce
et est en nime temp.s également incontestable.

" Ce qui fait les grands hommes, les hommes utiles
partout ailleurs, discrédite, rapetisse, anéantit sous
notre ba o ntu ciel du Canada. n c e 4o écm ent fau3

Un nouveau journal, La avient de pararre Monsisur le tbactGur,
et est imr chz M. C. Uarveau, à Québec. D ens La grande consoation de tabac qui se fait en Canada, et

tit eur n sont. les réduie'urs, dirigés, ci us lS hlacut porr i aqieL il contint e se maint ir ila m le coinierce,
atr r- rendent li culture de cette plante teur no cuti-

par lits prènati sie i aent dige cgýeu q ioe snit adresse i à a nou iorère 

ils. oun autre côté, les titres (les matières aiaîn- sval r, c regcr, n
cent quelque chose le sérieux et dc vraiment utile, sil le cultiver. Ces circonstances, ainsi que lappel que vous avez
comme nous devons l'espérer, l'exécution répond an. fait à vos lecteurs, d'un essai sur la culture du tabac, et la ilma-

titres. Il est à regreiter peut-être que le fond des ina- nière de le préparer ; de plus, les soflicitations de plusieurs lier-
bOI)ncs~~- ame dnn t l'agriculture, tlsbttbti-Iijsd!oz

tières de ce jou rnai avec c:lui d'une antre feiuille d one :nmes d I g t et les succes con,:its de onze
n.I ances d'une expérience attentive et suivie ; enlia le désir de

annoncée, la ibne Canad n conord presqu'en déjposer mon obole dans les trésors de la science agricole, oit
tout point : c- qui fera double e!mîloi, et ce qîui dimi- ou, pour moi, autant de causes pour mite faire surmonter Plési-
nue les souscripteurs et les ressources <le l'abonne- tationi que j'éprouvais à ile présenter devant le public, avec un es-
ment. Moins de bons journaux peut-être, poîurvu sai sur la culture du tabac. Il aurait appartenu,sans dou'te, à un
qu'its vivent. savoir plus profond, et à une plume plus exercée de traiter ce


